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NOTES    SUR 

LE    NOUVEL  ORGUE 

JE  L'EGLISE  MOTBE-DAHE  DE  HOMTREÂI, 

CONSTRUIT  PAR 
IVIIVI.   Cmmm\/mnt   JTr^rmm, 

DE  ST-HYACINTHB,  P.  Q. 


^Extrait  du  "  Monde  "  du  4  Juillet  1801.) 


Depuis  plusieurs  années,  r^gliso 
Notre-JDame  he  transfornie.  Cons- 
truite plutôt  en  vue  de  recevoir  beau- 
coup de  monde  qu'avec  Tidéo  \\*qvl 
faire  un  monument*  architectural  et 
une  œuvie  d'ai  t,  su  nudité,  sa  lour- 
deur, ba  Carrure  offensaient  l'œil  ;  la 
richesee  des  vêtements  sacerdotaux, 
l'éclat  des  illuminations  juraient  avec 
ces  bancs  communs,  ce^  colonnes  ea 
bois,  ce  plancher  vermculu,  ces  vi- 
tres poudreuses,  cet  orgue  à  peine 
ébauché,  criard,  sans  buffet,  laissant 
à  nu  toute  une  mécanique  élaborée, 
ressemblant,  avo(;  ses  ritille  pièces,  à 
l'immense  toile  d'araignée  qui  formait 
mur  autour  de  la  couche  de  la  "belle 


au  bois  dormant,'*  ou  encore,  aux 
poulpes  gigantesques  ddcrits  par  les 
légendes. 

Les  bancs  communs  ont  été  rem» 
placés  par  d'autres  plus  riches,  plus 
confortables,  plus  élégants;  les  co- 
lonnes en  bois  sont  disparues  sous  les 
décorations  qui  ornent  maintenant 
toute  l'église;  le  plancher  vermouhi, 
sous  peu,  sera  renouvelé  ;  les  vitres 
poudieuses  fsont  à  la  veille  de  rece- 
voir la  visite  du  balai;  l'ancien  orgue 
a  été  enlevé  :  su  place  est  prise  par 
un  instrument  dont  s'honoreraient,  ài 
juste  litie,  les  premières  cathédrales 
d'Europe. 

C'est  au  zèle  et  à  l'esprit  artistique 
du  Eévérend  Messire  Sen tenue.,  curé 
de  Notre-Dame,  que  sont  dues  toutes 
ce:»  récentes  améliorations.  C'est  à 
son  tact,  à  son  flair,  à  ce  don,qu*le 
distingue,  de  pressentir  le  mérite  la- 
tent, qtie Messieurs  Casavant  doivent 
d'avoir  été  choisis  comme  facteurs 
du  nouvel  instrument.^"^ 

Ce  choix,  très  heureux  pour  no» 
jeunes  factettvs,  qui  ont  trouvé 
là  l'occasion  de  porter  leur 
nom  dans  les  moindres  recoins 
de  l'Amérique  et  daus  les  principales^ 


villes  d'Europe,  n'en  est  ]  as  moins 
heureux  pour  Notre-Dame,  qui  se 
trouve  avoir  un  instrument  unique, 
admirable, avec  des  qualités  spéciales, 
qui  ne  pouvaient  être  obtenues  que 
des  Meftsieurs  Casavant,  tnnt  à  cause 
des  éludes  ad  hoc  et  des  voyages  qu'ils 
ont  faits  en  Europe,  qu'à  cause  de 
leur  esprit  éclectique,  ingénieux,  et 
de  leurs  connaissances  scientifiques, 
solidifiées  en  cette  circonstance  par 
les  avis  du  Dr  S.  Duval,  à  la  collabo- 
ration duquel  ils  doivent  plusieurs 
améliorations  introduite*  dans  leurs 
orgues. 

Aussi,  cène  sont  pas  les  premiers 
facteurs  venus  qui  eussent  pu  signer 
avec  assurance,  et  réussir  en  tous 
points,  le  devis  imposé  à  Messieurs 
Casavant. 

Voici,  par  exemple,  les  paragra- 
phes 13, 14,  15,  18, 19, 20, 21, 22  de  ce 
devis,  qui  suffiront  pour  prouver  que 
le  talent,  la  routine  et  les  à-péu-près 
n'eussent  pas  été  suffisants  pour  mener 
à  bonne  fin  la  construction  du  nouvel 
orgue  de  Notre-Dame  : 

^\  13o  Les  touches  des  claviers  à 
mains  devront  enfoncer  sous  un  effort 
maximum  de  six  onces. 


**14o  La  transmission  du  mouvement 
des  claviers  à  mains,  aux  soupapes,  de- 
vra être  telle  que  celles-ci  puissent 
exécuter  quatre  cents  battements  par 
minute. 

*^  15o  II  faudra  qu'un  renfoncement 
d'un  quart  de  pouce  d'une  touche 
quelconque  des  claviers  à  mains  fasse 
jparler  distinctement,  et  à  la  fois,  tous 
les  tuyaux  que  cotte  touche  comman- 
de, soit  directement  soit  indirecte- 
ment, par  les  accouplements. 

^^18o  Chaque  bouton  de  registre 
devra  sortir  sous  Tetfort  maximum 
de  six  onces,  et  rentrer  de  même. 

**  19o  L'étendue  de  leur  course  ne 
devra  pas  excéder  un  pouce. 

"  20o  Les  pistons  de  combinaisons 
devront  s'enfuncer  sous  un  effort  de 
seize  onces. 

'*21o  Leur  enfoncement  ne  devra 
joas  excéder  trois-huitièmes  de  pouce, 

*^22o  Les  pédales  fis  combinaisons 
devront  s'enfoujcer  sous  un  eflPbrt 
anaxinTHiia  de  huit  livres,  et  leur  cour- 
60  ne  devra  pas  dépasser  deux  pou- 
ces,"- 

Tout  ceci  est  mathématique,  ne 
laibse  de  jeu  k  aucune  opinion,  reste 
inflexible  devant  le  caprice  et  Teutê- 
tement,  ne  permet  aucune  discussion 


Combien  d'orgues,  à  Montréal  et 
ailleurs,  n'eussent  jamais  été  accep- 
tés si  Içâ  autorités  s'étaient  muniei* 
d'un  semblable  contrat  ! 

* 

Nous  avons  dit  que  l'orgue  de  No 
tre-Dame  possédait  dos  qualités  spé- 
ciales :  c'est  surtout  le  nouveau  mode 
d'accouplements  qui  est  admirable, 
et  précieux  pour  l'organiste. 

Alors  que  dans  le  système  ordinai- 
re les  combinaisons  d'accouplements 
sont  très  restreintes  et  exigent  un  re- 
gistre pour  chacune  d'elles,  Torgoe  de 
Notre-Dame  se  prête  à  un  nombre  in- 
fini de  combinaisons  avec  tout  simple» 
ment  neuf  registres. 

Voici  de  quelle  manière  ces  combi- 
naisons s'obtiennent  : 

Les  quatre  sommiers,  correspon- 
dpwUt  aux  qu?itie  claviers  manuel», 
peuvent  être  mis  en  comriiunication 
soit  avec  le  1er  clavier,soit  avec  le  2mè 
clavier.  Ainsi,  on  peut  jouer  Grand- 
Orgue  et  Eécit  sur  un  clavier  en 
même  temps  qu'on  joue  Grrand-Orgue 
et  Solo  sur  l'autre.  Ceux  que  les  com- 
binaisons intéressent  pourront  s'exer- 
cer à  trouver  toutes  celles  pratioablei^ 
par  cette  nouvelle  disposition. 


Do  plus,  l'octave,  soit  grave,  soit 
supt^rieure,  d'un  même  jeu  ou  de  deux 
jeux,  (ou  de  n'importe  quel  nombre), 
quels  qu'ils  soient,  peut  s'obtenir  par 
un  registre  accouplant  le  1er  clavier 
au  2me  clavier.  On  peut  ainsi  non- 
seulement  obtenir  simultanément 
n'importe  quelle  combinaison  de  tim- 
bres à  l'octave,  mais  aussi  doubler 
la  force  de  Torgue. 

Enfin,  celte  disposition  des  accou- 
plements permet  toutes  les  combinai- 
sons imaginables  des  sommiers,  chose 
qui   n'est  possible   sur   aucun  autre 


orgue. 


Le  '*'  Sommie'de  Pédales*'  corres- 
pond au  **  Clavier  de  Pédales,"  lequel 
peut  s'accoupler  aux  quatre  claviers 
manuels. 

Pour  les  cinq  cl:ivîers,  Messieurs 
Casavant,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'ils  y 
étaient  astreints  par  leur  contrat,  ont 
employé  la  forme  et  la  disposition 
recommandées  par  le  '*  Gol'ège  des 
Organistes  "  de  Londres,  et  adoptées 
comme  normales  par  presque  tous  les 
facteurs.  Ce  type  de  construction, 
ba<é  sur  la  logique,  sur  l'observation, 
l'expérience,  et  sur  la  moyenne  de  la 
stature    humaine,   est  d'un  grand  se- 


cours  pour  quiconque   ^e  trouve  en 
face  d'un  orgue  nouveau, 

*  * 

L'orgue  actuel  diffère  en  plusieurs 
points  de  celui  qu'un  s'était  d'abord 
proposé,  de  celui  spécifié  dans  le  con- 
trat. Les  autorités  de  l'église  ont 
sagement  fait  en  se  décidant  à  le  com- 
pléter dès  avant  l'inauguration  ;  de 
leur  cô:é,  les  facîeurs,  entraîm^s  par 
l'r.mour  de  kur  art,  ont  perfectionné 
l'instrument,  sont  allés  au-delà  de 
leurs  obligations,  même  au  détriment 
de  leur  propre  bourse. 

Du  1:0 n  vouloir  du  curé  et  dos  mar- 
guillicrs,  de  l'habileté  et  du  dévoue- 
ment des  facteurs,  est  résulté  l'orgue 
dont  voici  la  nomenclature: 

•W4  9   . 

CM  g>t 

POSITIF 

1  B  )urflon 16  ei 

2  PiMiuinal 8  61 

3  MélodlH 8  61 

4  Dulciane 8  61 

5  Quintatoc 8  61 

6  Flûte  harmonique 4  6^1 

7  G*^ra8horu 4  61 

8  Piccolo 2  61 

9  Mixture 3  rgs    183 

10  Bas8on 16  61 

11  Crornorne 8  61 


8 


03 


GRAND  ORGUE 


12  Montre 16 

13  Bourdon 16 

14Montre 8 

15  Principal „ 8 

16  Salicioual 8 

17  Flûte...... 8 

18  Gambe 8 

19  Bourdon 8 

20  Prestant 4 

21  Flûte  harmonique 4 

22  Violon 4 

23  Nazird 2% 

24  Doublette 2 

25  Sesquialtra 2  rgs 

26  Mixture 3  r^s 

27  Fourniture 5  r^s 

28  Bombarde 16 

29  Basson ...16 

SOPosaune... 8 

31  Trompette.. 8 

32  Basson 3 

33  Clairon 8 

RÉCIT     (expressif) 

34  Gambe 16 

35  Principal 8 

36  Viole  de  Gambe 8 

37  V<  ix  céleste 8 

38  Fiûte  harmonique 8 

39  Bourdon 8 

40  -^uiine 8 

41  Octave 4 

42  Firtte  oei aviante 4 

43  Volina 4 

44  Quinte 2% 

45  Octavin ,. 2 

46Piccolo 1 


N 

9 

S 


61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
122 
183 
305 
61 
61 
61 
61 
61 
61 


61 
61 
61 

49 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
83 
05 
61 


€ 
RECIT  (EPPRE8SIP),  (suite) 

47  Mixture 3  r^s 

48  Cornet. 6  vgs 

49  Eupboue... 16 

50  Cor., 8 

51  rîorni!«rlai8 8 

52  Voix  bum<iiiie 8 

53  Hautboi:5-Ba3sou 8 

54  Clairon 4 

SOLO  (EXPRESSIF) 

55  Qui  ntaton 16 

56  Vioioucftile. 8 

57  Unda-Maris.... 8 

48  Fiûte  traversiez'.  8 

59  Flû^e  harmonique 4 

60  Piccolo 2 

61  Carillon 3  rgs 

62  Tuba  Ma^na 16 

63  Tuba  Mirabilis 8 

64  Musette  ^. .,  8 

65  Clarinette 8 

PÉDALE 

66  Principal 32 

67  Fiût«» 16 

68  Coutro-Basse 16 

69  Violon 36 

70  Bourdon 16 

71  Quinte 16 

72  Flûte 8 

73  Violoncelle.. 8 

74  Quinte , ,  5 

75  Flûte 4 

76  Mixture* 3  rgs 

77  Coutre-Bjinbardrt 32 

78  Bombarde. 16 


s 

s 
H 


161 
361 
61 
61 
61 
61 
61 
61 


6t 

61 
61 
61 

61 
61 
183 
61 
61 
61 
61 


m 
sr> 

3(» 
80 

3» 

ao 

30 
30 
30 
90 
90 

ao 


;■    'i 


10 

0) 

PEDALE  (m<6) 

79  Basson 16 

80  ïrorao^^tte 8 

81  Baryton 8 

82  Clairon 4 

ACCOUPLEMENTS 

• 

,83  Positif  au  1er  clavier. 

84  Grand  orgue  "    .  '*        ** 

85  Récit  ••      •*       " 

86  Solo  "      *' 

87  Positif  an  2me  clavier. 

88  Grand  orgue  "      '*       " 

89  Récit  ••      •• 

90  Solo  "      '• 

91  Octavp,  l^r  clavier  au  2ine  clavier. 

92  Uh'  clavier  à  la  pédale. 

93  2mo      '*        " 

94  3me      '* 

95  4me      ••       •'         •• 

BÉGISTRES  MÉCANIQUES 

96  Quiutolophone  32. 

97  Crescendo  (ffaucbe). 

98  Crescendo  (droite). 

99  ïreraolo. 
100  Vcutii. 


I 

H 


ao 

30 
30 
30 


8 

2 
2 
1 
1 


(t 


Pédales  d^  co:nbioaiflon3  "  à  "  ajuste- 
ment automatique." 
Pédales-vftntil. 
Pédales  d'Expression. 
Pédale  Grand  Jeu, 
P'tdale-  Crescendo. 


20  PlbtoQS  de  combinaisons  fixes. 


Levier  pneumatique  pour  l'action  des 
claviers. 
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Syatèrnp  tu^nlair^»  pour  letirasre  dos  jeux. 

Action  élf»ntriq'm  pour  Ja  **  Pédale  de  Cr^a- 
cendo/*les  '*Boiron«;  de  Combinais  ns" 
et  les  ••Pédales  de  Combinaisons." 

Sonfflf»iie  mue  par  quatre  moteurs  hydrau- 
liques. 

Nombre  total  des  tuyaux,  5,572. 

Coût  de  Pinstruraent,  $35,000. 

Les  jeux  du  **  Récit"  sont,  naturel- 
lement, enfermés  diins  une  ^'  boîte  ex- 
pressive," dont  le-»  jalousies  sont  mues 
par  une  '* Pédale  à  Bascule." 

Les  jeux  du  "  Solo  "  sont  pareille- 
ment enfermés  dans  une  "  boîte  ex- 
pressive" mise  en  mouvement  par 
une  seconde  '*  PéJale  à  Bascule." 

Un  mécanisme  aussi  simple  qu'u- 
tile fait  agir  ces  deux  ^'Pédales  à 
Bascule  "  soit  séparément,  soit  simul- 
tanément dans  le  même  sens,  soit 
même  simultanément  en  sens  inverse, 
pi  odulsant  ainsi  un  échange  d'inten- 
sité dans  les  timbres. 

Deux  vis  '^e  réglage,  placées  do 
chaque  côté  de  chaque  clavier,  per- 
mettent à  l'organiste  de  fixer  la  hau- 
teur des  touche-!,  sur  place. 

Les  huit  '*  Pédales  do  Combiuftîc 
sons"  à  "ajustement  automatique" 
sont  disposées  par  paires,   les  quatre 


1« 
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^  de  droite  n'agisiiant  que  sur  les  ré- 
gÎBtres  placés  à  la  droite  de  Torga- 
niste,  les  quatre  de  gauche  n'agksant 
que  sur  les  registres  placés  à  sa  gau- 
che. Selon  le^  besoins,  une  ou  deux 
à  la  fois  peuvent  fonctionner  par  un 
simple  mouvement  du  pie^.  Ces  pé- 
dales, dues  au  tempérament  cher- 
cheur et  inventif  du  docte  îr  S.  Duvaî^ 
ont  été  utilisées  i)Onrla  première  fois 
par  Messieurs  Casavant.  C'est  une 
des  inventions  les  plus  remarquable» 
dans  rhistoiie  de  la  facture  de  Tor- 

Déjà,  M.  Eoosevelf ,  le  p-^'and  fr4,c- 
teur  américain,  autorisé  p  rinven- 
teur,  les  applique  à  tous  les  grands 
orgues  qu'il  construit. 

Ces  "Pédales  de  Combinaisons, '^ 
ainsi  que  leur  nom  l'indique  :  h. 
**  ajustement  automatique,"  au  lieu 
d'être  fixes,  invariables,  comme 
elles  l'étaient .  jusqu'à  ce  jour,, 
peuvent,  au  gré  de  l'organiste,  rece- 
voir   n'importe    quelle    combinaison 

3t  suscei 


ao^^  I  orgue 
81      c-ux  de 

ermettent 

ions. 


lpt1 
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Chaque  morceau  de  musique  de- 
mandant des  combinaisons  qui  lui  sont 
propres,  cet  "  ajustement  automati- 
que "  devient  d'un  précieux  inesti- 
mable, surtout  pour  les  jeunes  orga- 
nistes, les  inexpérimentés,  les  timi- 
des, les  nerveux,  qui  se  trouvent  ainsi 
pouvoir  préparer  d'avance,  à  tête  re- 
posée, les  combinaisons  voulues. 

En  outre  de  ces  huit  '*  Pédales  de 
Combinaisons,"  il  y  a,  placées  immé- 
diatement au-dessus  d'elles,  trois  au- 
tres pédales  : 

lo  "Une  '^  Pédale  Grand- Jeu,"  fai- 
sant parler  instantanément  toute  la 
puissance  de  l'orgue,  sans  tirer  ni  re- 
pousser aucun  registre. 

2o  Une  '^  Pédulo-Yentil,"  faisant 
taire  tous  les  jeux  forts  de  la  pédale, 
«t,  (détail  qui  n'existe  absolument 
que  dans  l'orgue  !N"otre-Dame),  fai- 
sant cesser  l'action  des  accouple- 
ments; permettant  ainsi  l'emploi  du 
pédalier,  avec  les  jeux  doux  sur  les 
manuels,  sans  repousser  aucun  des  re- 
gistres de  la  pédale.  Un  bouton  de 
registre  permet  d'obtenir  le  même  ré- 
sultat avec  la  main  quand  les  pieds 
sont  occupés. 
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3o  Une  pédale  spéciale,  placée  à 
l'extrémité  gauche  de  la  console, 
agit  6ur  les  jeux  du  Récit,  et  ne  lais- 
se entendre  absolument  que  les  jeux 
tirés  au  moment  où  on  rabaisse.  Une 
nouvelle  régistration,  préparée  sur  ce 
clavier,  pendant  que  celle  pédale  est 
abais8ée,ne  pourra  avoir  effet  que  fors- 
qu  elle  sera  levée  ;  de  là  lo  nom  "  diffé- 
rée," donné  à  cette  pédale. 

La  '*Péda'e  Crescendo"  est  à 
bascule,  comme  les  deux  employée:^ 
pour  manœuvrer  les  boîtes  du  Eéclt 
et  du  Solo.  Elle  permet  de  tirer  et 
repousser,  un  pa»  un,  et  dans  un  ordre 
graduel,  tou-*  les  jeux  de  l'orgue.  Elle 
marque  un  immense  progrès  sur  la 
"Pédale  CiCscendo"  du  fameux  or^ 
gue  d'Ulra,  et  du  grand  orgue  de 
Pologne. 

Les  vingt  ^'  Pistons  de  Gombinai- 
BOus  fixes**  sont  placés  au-dessous  de 
cbaque  clavier,  et  ainsi  distribués  :  4 
au  Pjsi'.if,  6  au  Grand-Oigue,  «  au 
Eécit,  4  au  Solo. 

Cet  orgue  aux  82  jeux,  qui,  surtout 
avec  ses  accouplements  à  l'octave,  de- 
mande un  si  grand  appi'ovisionne- 
ment  d'air,  est  admirablement  pour- 
vu ^ous  ce   rapport,  au   point  qu'on 
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peut  dire  qu'il  y  ^  surabondance. 
Chaque  sommier,  à  part  len  réser- 
voirs ordinaires,  a  son  réservoir  pro- 
pre, placé  immédiatement  au-dessous. 

Le  vent  nécessaire  pour  les  moteurs 
pneumatiques  fait  pariie  d'un  systè- 
me entièrement  séparé  et  indépen- 
dant de  celui  alimentant  les  tuyaux; 
ce  qui  prévient  complètement  toute 
secousbe  et  toute  saccade. 

La  pression  du  vent,  basife  sur  des 
données  scientifiques,  varie,  selon  les 
besoins,  de  trois  pouces  jusqu'à  douze. 

*  * 
Nous  ayons  fait   brièvement,  sans 

détails  techniques,  un  exposé  du  nou- 
vel orgue  de  Notre-Dame. 

Cet  exposé,  quelque  laconique  qu'il 
soit,  est  suffisant  pour  démontrer 
l'importance  etrcxcellcnce  de  lu  par- 
tic  mécanique  de  l'instrument. 

Nous  ne  saurions  entreprendre  de 
parier  de  chaque  jeu,  ou  même  rien 
que  des  principaux,  et  do  la  sonorité 
en  général,  sans  allonger  démesuré- 
ment la  petite  esquisse  que  nous  nou^ 
sommes  proposée. 

Nous  nous  contenterons  donc  de 
dire  que  l 'harmonisation  de  chaque 
jeu  est  excellente,  que  le  timbre  de 


16 
«haque  j9u  est   bien   r.n,.„  .^  • 

«ons  et  l'acoustique  de  '/  .î^""''"- 
rapport  avec  ce  ou-on  J/^^''®'  «" 
■d'atiendre  de  l,?;.^"   ",  ®^*  endroit 

Jamplem-  on   même  'fil '"*'^^'^eté, 

velouté  qui  sont   lT\  "^"^^  que    le 
desquels^    l'''".^;^   ^^'^  de  llrgue, 

et  qui  convienién    surf?  .   '"^'"''^^ 
gieuse  et  des  Van^l     ^'^"®  ^'e''- 

^  harmonies  laraL'  ?     *""'  «orceau 

'«=<   "jeux  à  anfheV'  '"""k'""^^  '  ^^^ 
moderne,   se  rinr.t'  ,^'"''0"chés  à  la 

"iére  su^prenaSrd^ttbr'^rr- 
homoiiyme  à  l'orchfl«f .  °  '^^  'eur 

cLarâante-'variétT'su'r  -T"'"*  »»« 
des  "jeux  à  bouche  '  .^  ^/'^^'"« 
avec  beaucoup  d'éSîJ*  «f  fondent 
semble  de  l'oLue  ?"  'j"?  ^^'^^  ''««- 
petit  calibre  sont  d'n^r  ^^  '^"^  de 
'«ent  suave  et^xquis^e    '""'"'' ^'•«'• 

^<^««     ^ériwqJe/'ï?'^^"'"'"^  «e« 

semblent  v'^ni?!'  sttFn'T'     ^"' 

"»  61  loin,  et  cepen- 
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dfttit  vous  entourent,  vous  pénètrent, 
B^emparent  de  tout  votre  être,  étrei- 
gttétit  le  cœur  et  en  font  vibrer  déli- 
oidùdement  toutes»  les  fibres  à  Tunis- 
eOti  avec  leurs  harmonies  enchante* 
relies.  Que  de  poitrin  ^s  se  gonflent 
aldrs  au  point  d'éclater  et  de  ressen- 
tir  la  volupté  de  la  douleur  I 

Messieurs  Casavant  excellent  dan» 
rfafti'mooisation  de  ces  jeux  aériens» 

dette  qualité,  déjà  évidente  dans 
leurë  orguts  antérieurs,  est  encore 
TOat*()tiée  à  un  plus  haut  degré  danfr 
leur  nouvelle  œuvre. 

Lôê  **  jeux  composés,"  quoique  plus 
fournis),  proportionnellement,  qu'on 
n'y  edt  habitué  au  Canada,  le  sont 
beaucoup  moins  que  ceux  de  la  plu- 
part des  orgues  d'Eiirope. 

Ainiâi,  alors  que  l'orgue  Notre- 
Dame,  avec  ses  82  jeux,  n'a  que  27 
rangs  do  fournitures,  celui  de  la  Ca- 
thédrale St  Denis,  avec  69  jeux, 
compte  31  rangs  ;  celui  de  Fiib'ourg, 
avec  61  jeux,  compte  36  rangs  ;  celui 
de  Tours,  avec  60  jeux,  compte  39 
rangs  ;  celui  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  aveo  47  jeux  seulement,  compte 
jusqu'à  32  rangs  !     ; 

L'orgue  le  plus  étonnant  sous  ce 
rapport  est  bien  celui  de  Weingarten,. 


'^«^Uie.  avec    ses  nn"-     ^^^^''«'e  de 
^•eslreint  dû,  non  n,,,''^'*'''  "«'»'>'-e 

«*  q'"  »*àppiTtt,8  !:'"  nouveaux^ 

"«'It  f -and  orgue'  ca-ldî!  '"  ^"^^'^  ^« 
Pédale  Binf  .i^^i^J^^dien  ;   c'eat  b 

f«"^e  plusou  mo  isî^rr '"^Î'^^P"  «- 
«"'teque,  si  JeSf^^""^^-  I>i*onsde 

,<;57  «"è-n,êLTxrst?Prf  P"^'  j« 
3"^«  ,  nous'  pLmeti  ^f  f  '"^<^»"  '- 
?"ecesoit..  "îuejque   inten-ité 

lo.  Les  doux  "K,v*t 
ouvertes  htnsLem^tT  ^^P^-^^ives,  " 

'-"e9ua„tit.SgÇr£;"'^«*P- 
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2o.  La  *'  Pédale  Crescendo,"  mue 
vivement,  peut  produire  un  **  rinfor- 
zando"  du  plus  lëfcor,  ie  plus  délicat 
au  plus  fort;  , 

3o.  L'emnloi  de  la  **  Pédale  Grand- 
Jeu,'*  quand  il  s'agit  d'un  "  rinfor- 
zando  "  énergique,  violent,  est  tout 
indiqué. 

Djnc,  dans  ce  cas-ci  encore,  l'orgue 
Notre-Dame  soutient  dignement  la 
comparaison  avec  n'importe  quel 
autre. 

C'est  aus-i  le  sentiment  exprimé 
par  le  docteur  Duval-^qui  a  sur- 
veillé la  construction  de  Torgue  avec 
un  soin  des  plus  minutieux  et  des 
plus  scrupuleux  — dans  le  rapport 
qu'il  a  présenté  aux  îiutoriié 4  de  l'é- 
glise  Notre-Dame,  et  que  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  de  ^uhWev  in  extenso ^ 
ain>i  que  l'opinion  exprimée  par 
M.  Frédéric  Archer,  l'organiste  ap- 
pelé à  présider   à  l'inauguration   de 


l'orgue 


Montréal.  23  mai  1891. 


A  MAs<^ieur3  lf»«<  Curés  et  Margullllers  de 
l'Œuvift  et  Fabrique  de  la  paroisse  de 
Notre-D  (me  de  Moutréal  : 

MessifHtrs, 

Une  résolution  df^^votre  bun>au,«in  date  du 
U  uovembro  1885,  autorisait   **  la  construc- 
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tion  cl'uQ  or^iie  pnr  l(>s  MM.  Gasava^Dt  sous 
la  (lireotipa  du  Dr  Duva'/'  et  le  marché 
passé  lo  29  novembre  ftulv.iiit  8p<^oiflaft  qun 
cet  orflTUe  serait  fait  "  sous  la  direction  et 
survf»ilianoe  et  conformément  aux  instruc- 
tloos  de  S.  Duval,  M.D.,  spécialetnent  nom- 
mé pour  cette  fin  par  la  dite  Fabrlqu*^.*' 
C'est  pour  hïol  un  devoir  trè^  a^rréable  de 
venir  aujourd'hui  rendre  compte  de  ia  mis- 
sion que  Vous  m'avez  confiée  alors.  J'at 
suivi  jour  par  îour  la  construction  de  cet 
instrurbent.  et  je  puis  oertitier  que  tous  les 
matériaux  employés  sont  de  première  qua* 
llté. 

Non  seulem«^nt  les  Messieurs  Oasavant 
ont  rempli  pleinement  toutes  les  conditions 
du  devis,  et  ont  suivi  l 's  instructions  que 
j'^l  pu  leurVlônner,  mais  pour  beaucoup  de 
poiuts  l'soatété  au-delà  de  leurs  oSii^a* 
ti  >us.  C'est  ainsi  que  des  jeux  moins  iui- 
portaats  ont  été  remplacés  mr  d'^s  jeux  de 
16  plods;  de  pin-,  ils  ont  porté  l'écbelle  des 
claviers  à  61  notes  au  lieu  do  53  que  com- 
portait 1«  deVis,  ce  qui  au^rmentalt  de  200  le 
nombre  de  tuyaux.  En  sus  des  (lédales  de 
comblnaisonà  que  «comportait  le  devis,  ils 
ont»  sur  ma  dt^inande,  mis  une  pédale  don- 
nant Instantaném'^nt  toute  la  puissanc-^  •  de 
l'orgue  sans  tirer  aucun  bouton  de  re- 
gistre. 

ils  ont  également,  h  ma  demande,  rais 
une  autre  pédale  tixani  les  combinaisons  du 
récit  pendant  tout  le  temps  qu'elle  est 
abaissée.  Ils  ont  porté  le  nombre  des  ré- 
servoirs d'air  H  la  puissance  des  machines 
hydrauliouefi  bien  au-delà  de  c<3  qui  se  pra- 
tique ordinairement,  assurant  ainsi  une 
surabondance  dans  l'approvibiounement 
d'air,  et  dans  h'È  sons  une  stabilité  qu'on 
rencontre  bien  rarement. 

Enfin,  ils  ont  construit  la  partie  du  buffet 
qui  enveloppe  la  console  de   njanlère   à  en 
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faire  un  oroemeot  pour  la  tribune  de  Tor- 
gue,  El)  un  mot,  U*s  MM.  Cnsavant 
n'ont  absolument  rien  épar^rnô  pour 
faire  de  l'orgrup  d<*  Notre-Danae  un  des 
plus  parfaits  qui  t'xistent,  et,  au  tétnol- 
Ifnagfe  des  artistes  les  plus  distin- 
>;ués  qui  ont  examiné  cet  instrument,  ils 
ont  parfaitement  réussi.  Je  crois  pouvoir, 
sans  iudificrétion, mentionner  l'appréciation 
de  l'artiste  éuiineut  qui  a  inauguré  t'et  ins- 
trument. 

M.  Archer  m'a  déclaré,  h  plusieurs  repri- 
ses, que  l'orgue  do  Notre-Dame  est  un  dos 
raeillours  sur  lequel  il  ait  jam-iis  joué-  Ce 
tèmoi^iasîe  est  d'un  très  «rrand  poids,  non 
seulement  à  cause  dn  la  renommée  univer- 
selle dt^  celui  qui  l'a  donné,  mais  encore 
parce  que  M.  Arcber  a  eu  occasion  de  jouer 
sur  les  meilleurs  instruments  du  monde 
entier.  (Voir,  la  note). 

En  résumé,  je  conclus  qu«  la  Fabrique 
peut,  en  toute  sûreté,  déclarer  l'orgue  de 
Notre-Dame  fini  et  accepté. 

S.  DuvAL,  M.  D. 

I  hâve  much  pleasure  in  eudorsins:  ail 
tbat  Mr.  Duval  states  abovt».  ' 

I  consider  the  instrument  in  ail  respects 
admirable  an<l  in  niy  judgmpnt  inay  be 
cited  as  the  r  ast  and  rnost  lully  pquipped 
instrument  on  the  American  continent. 


Traduction  : 


FREDERIC  A.RCHER. 


J'endosse  avec  grand  pl  iisir  tout  ce  que 
le  Dr  Duval  (Utei-dessus. 

j.*aus  mon  opinion,  eet  orffue  est,  sous 
tous  les  rapports,  le  meilleur  instru- 
ment et  le  plus  complet  du  continent  amé- 
ricain, 

FREDERIC  Archer. 
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Note  -Aprè-^  avoir  êorit  le  ranpert  qui 
précè»l«s  JH  i'ai  moût  é  à  M.  Archer,  pour? 
savoir  si  ce  que  je  disais  fin  sori  apprécia- 
tion readait  bien  sa  pensées  il  me  répondit 
que  nou,et  q  l'il  allait,  dire  lui-mêine  Crt  qu'il 
pensiitde  riiistrj'.m 'Ht;  c'ost  alors  qu'il  a 
écrit  ce  qui  précède. 

ÎS.   DUVAL. 

Ce  rapport  si  élogîeiix  du  docteur 
Duval  corroboi*e  ce  que  noua  avons 
dit  :  que  Messieurs  Casavant  sont 
allés  au-delà  de  leurs  oblii^ations,  et 
ont  été  eiitriiîjiés  par  le  désir  de  na 
rien  laisser  qui  fût  susceptible  d'a- 
mélioration ou  de    perfectionnement. 

Ces  jeux  de  16  pieds  remplaçant 
des  jeux  moins  importants  ont  bien 
dû  coûter  tr  )is  ou  quatre  cent*  dollars 
en  plus;  ce-i  trois  noîes  ajoutées  à 
chaque  clavier,  les  200  tuyaux  en  plus 
et  les  pneumatiques  qu'ils  entraînent, 
il  y  a  probablement  là  matière  à  une 
dépense  extra  de  trois  cents  dollars; 
et  la  ''  Péialo  Grand  Jeu,"  et  ht  ''  Pé~ 
dale  différée,"  on  arrive  encore  fcici- 
lemont  à  trois  cents  autres  dollars 
pour  ces  nouvelles  additions.  Que  si 
l'on  compte  laco:isole,formant  un  meu- 
ble vraiment  riche,  les  perfectionne- 
ments apportés  à  la  soufflerie-et  proba- 
blement dans  différentes  autres  par- 
ties de  l'instrumeni — nous  ne  serions 


I 
r 


23 


pas  surpris  qu'une  nouvelle  somme 
do  deux  raille  dollars  s'ajoutât  à 
Celîes  déjà  mentionnées  ;  c'est-à-dire, 
à  un  total  de  près  de  quatre  raille 
dollars! 

Oh!  ces  artistes  !  eoraraent  voul  rz- 
vous  qu'ils  fassent  forture  ? 

C'est  à  propos  d'hommes  corarao 
Messieurs  Casavant  que  Mr  G.  A. 
Edwards  écrivait: 

Ifc  is  only  fair  to  say  that  w.»  hav-»  know  \ 
auci  kaow,  more  thau  one  instauce  of  build- 
ers  who  iiavo  remàiuHfl  poor,  or,  at  any 
rate,  hâve  never  attaiim'l  ri«:h<*s,  beeauae 
tlj«^y  were  alw^ys  loth  to  eroit  an  instru- 
ment withoiit  oxuBiidinff  tbereoii  th*^  utmost 
that  waft  possibi**  in  tlie  mnicer  of  labour 
an<i  marmiai'  uticler  tbe  cireumstancos  of 
the  foutract;  wh'Tens.  bad  they  raiTely 
lookefl  up»)U  tlie  affuir  as  an  oi'flinary  trade 
transaction,  tbey  rai«:ht,  with  «nt  any  f»^ar 
of  (ietecliou,  bave  saved  mariy  a  pouîiU.  * 

Si  au  moins  la  Fabrique  de  Notre- 
Dame  était  de  taille  à  imiter  le  pro- 
cédé des  moines  do  l'abbaye  de  Wein- 
garten  envers  Gabier,   le  facteur  de 

*  Il  faut  dirf,  pu  toute  justice,  que  uou^ 
avons  connu,  qu*»  nous  couRfiiRoons  raêuio 
plus  d'un  exemple  de  facteu^rs  d'oriff  ues  qui 
sont  restés  pauvres,  ou  du  moins  ne  sont 
iatuals  parvenus  à  In  fortune,  parce  qu'il 
leur  réP"Rnait  toujours  trop  «le  c  nstruire 
un  instrument  sans   y    dépenser   la   plus 
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leur  orgue,  qui,  pourtant,  n'avait  pa» 
outrepassé  ses  obligations  I 

L'histoire  est  simple  et  courte:  les 
moines  exprimèrent  leur  satisfaction 
à  Gabier,  pour  l'instrument  qu'il  ve- 
nait de  lear  construire,  en  lui  don- 
nant, en  outre  de  la  somme  fixée  pour 
le  prix  de  Torgue,  6,666  florins  :  un 
florin  par  tuyau. 

XJtiliser  le  taleat  est  bien;  le  bien 
rémunérer  est  encore  mieux. 

Il  nous  semble  qu'un  bonus  conve- 
nable donné  à  ceux  qui  viennent  d'é- 
liger  le  meilleur  orgue  d'Amérique, 
par  ceux  qui  en  deviennent  proprié- 
taires et  en  auront  la  jouissance  immé- 
diate et  constante,  serait  de  bon  ton 
et  bien  vu  par  tout  le  monde.  Sem- 
blable conduite  est  peu  dans  nos 
mœurs,  nous  le  savons.  Mais  le  bon 
exemple  doit  surtout  venir  de  haut. 

Ayant  entrepris  d'écrire  sur  l'or- 
gue Notre-Dame,  nous   allons,  selon 

notre mauvaise    habitude,    dire 

toute  notre  pensée, 

Ij^raniiB  -^oUrne  puâsiOie  du  travau  ex,  ùa 
maUrk*l(  t'a  près  les  coDditions  du  contrat; 
tandis  que,  s'ils  avaient  eavisasré  cette 
affaire  au  point  de  vue  d'une  simple  tran- 
saction commerciale,  ils  auraient  pu, 
sans  redouter  la  moindre  surprise,  épar* 
i^ner  bien  des  louis. 
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Nous  allons  apporter  une  note  dis- 
cordante dans  ce  concert  de  louanges 
que  nous  avon*  fait  eniUjndre  jusqu'à 
présent  sans  restrioli-ons  : 

L'oreue  de  Notl^e-Dame   est  aussi 

beau  à  entendra  qu'il  est osons  le 

diie laid  À  regarder  ;  le  mécanis- 
me intérieur  est  aui? si  merveilleux  et 
intéressait  à  examiner  que  Tapparôn- 
ce  extérieure  est  décevante  et  regret- 
table. 

Ce  centre  cruellement  éventré,  ces 
bords  gauchement  échancrés  font 
peine  à  voir. 

C'est  l'éternelle  histoire  :  les  é;<li- 
ses  Hont  toujours  construites  sans 
égard  pour  la  place  que  doit  occuper 
l'orgue  ;  l'orgue  est  constamment  sa- 
crifié^ ici  à  une  rosace,  là  à  une  ogive, 
ailleurs  à  une  spéculation  d'espace  ;  à 
Notre-Dame  à  trois  misérables  fenê- 
tres qui  ne  donnent  un  peu  de  lumiè- 
re que  par  le  grand  soleil  de  l'après- 
midi. 

Et  vous  voyez  la  base  de  ce  grand 
orgue,  lamentablement  exigiie,  res- 
serrée entre  ces  trois  aflreuses  fenê- 
tres! Et  tous  les  tuyaux  des  quatre 
claviers  à  mains  ont  été  obligés  d'aller 
chercher  un  refuge  dans  les  nuages  ! 
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Et  cette  masse  semble    péniblemeait 
reposer  sur  des  échasses  ! 

Franchement,  ça  n'est  pas  beau. 

Et  pour  mettre  le  comble  à  ce  fâ- 
cheux tableau,  on  Ta  affublé  d'nne 
boiserie  mesquine  et  tout  aussi 
ridicule,  avec  des  couleurs  d'un  cru, 
d'un  vulgaire  du  plus  désagréable  ef- 
fet. Autant  vaudrait  voir  un  ^and 
seigneur  déguisé  en  polichinelle  et 
vêtu  d'oripeaux  ! 

Il  ne  serait  pas  surprenant  qu'an 
jour  on  se  décidât  à  dépenser  quel- 
ques milliers  de  dollars  pour  réparer 
cette  triste  erreur.  Les 
de  goût  applaudiront. 

Heureusement,  ce  défaut  ne  gâte 
en  rien  l'excellence  de  Tintitrument. 
Les  facteurs  en  ont  été  quittes  pour 
cjndenser  le  mécanisme  et  vaincre 
certaines  difficultés  dont  ils  se  sont 
tirés  avec  honneur. 

Messieurs  Casavant  viennent,d 'em- 
blée, de  prendre  place  parmi  les  pre- 
miers hommes  du  pays.  Ils  viennent 
de  doter  le  Canada  d'un  véritable 
chef-d'œuvre,  dont  l'apparition  a 
causé  une  profonde  sensation  et  un 
mouvement  d'orgueil  bien  légitime* 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  exprimer 


gens 
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l'espoir  que  la  Fabrique  do  Notre-Da- 
me entourera  cet  orgue  d'un  soin  ja- 
loux, respect  ueux;  n'en  permettra  l'ac- 
cès qu'à  ceux  qui  en  seront  tout  à  fait 
dignes,  et  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  qu'il  soit  sciupuleu^sement 
et  régulièrement  entretenu,  comme 
le  sont  tous  lesgranJs  orgues  d'Eu- 
rope. 

C'est  le  moins  que  Ton  puisse  faire 
pour  la  plus  belle,  la  plus  parfaite  et 
la   plus  durable    des    œuvres    cana- 
diennes. 

Guillaume  Couture. 
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